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Louis Thomas de La Valette est né à Paris le 27 octobre 1753, fils de Joseph-François 

Thomas de La Valette, lieutenant général en Bourgogne, et de Marie d’Alancé. Garde la 

Marine en 1769 puis sous-lieutenant de cavalerie au régiment Royal-Étranger en 1772, il 

quitte la carrière militaire deux années plus tard et s’installe à Nancy. C’est alors qu’il est élu 

membre de la Société Royale lors de la séance du 17 août 1784. Il prononce son discours de 

remerciement le 25 août. Il avait prévu un texte en vers mais on lui demanda « d’en faire un 

autre fort court et en prose, l’usage n’étant pas que les académiciens lussent des vers à leur 

réception ». Dans sa réponse, Joseph-François Coster lui déclara : « […] devenu depuis sept 

ans notre compatriote par un choix de prédilection qui nous flatte […] après avoir vu les 

quatre parties du monde, vous vous êtes fixé dans cet heureux climat. Vous cherchiez une 

patrie où les bonnes mœurs fussent encore en recommandation, où la bonne foi, la franchise 

qui forment le fond de votre caractère conservassent de nombreux partisans […] ». Le 

chevalier de La Valette fut nommé directeur en 1789 mais lorsqu’il fut devenu commandant 

de la garde nationale de Nancy (1789-1790), la Société Royale, jugeant qu’il était négligeant 

dans ses fonctions, le radia au cours de la séance du 10 janvier 1790.  

Ayant regagné Paris, La Valette est nommé commandant du bataillon de l’Oratoire de la 

garde nationale parisienne en 1791 puis commandant de la section armée des gardes 

françaises, le 12 août 1792. Il est ensuite lieutenant-colonel en chef du 1
er

 bataillon des 

Lombards, le 4 septembre 1792. Commandant à Bruxelles pendant l’occupation française puis 

à Gand, il est enfin commandant temporaire de Lille le 25 avril 1793 et nommé général de 

brigade le 15 mai. Il fut destitué par le conventionnel Lesage-Senault, mis hors la loi avec 

Robespierre et Hanriot et guillotiné à Paris le 28 juillet 1794. [Alain Petiot] 
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